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Les Femmes et les partis politiques

Il y a quelques mois l'auteur de ces lignes a développé
devant les présidentes des Sections de l'Association suisse

pour le suffrage féminin ses idées sur l'entrée des femmes
dans les partis politiques. Toul en reconnaissant que les partis
politiques sont une nécessité dans une démocratie comme points
de concentration et de cristallisation des aspirations populaires,
j'ai émis l'avis que les femmes doivent retarder leur ^entrée
dans les parlis et leur collaboration active jusqu'au moment où'
elles posséderont la plénitude des droils politiques.

Deux faits assez récents m'ont prouvé que j'avais raison.
L'un a trait à l'Alleniaagne, l'aulre à la Suisse. Qu'on me permei

te de les exposer brièvement.
A l'assemblée générale du Conseil national des femmes

allemandes, qui a eu lieu en septembre 1929 à Kœnigsberg, Mmc

Frances Magnus-Hausen a parlé sur ce sujel: Dix ans de droits
politiques pour les femmes allemandes. L'oralrice a constaté le
fait généralement connu que l'intérêl des femnies allemandes

pour les partis politiques a beaucoup diminué, et en a marqué
¦les causes:

« 11 est certain, el nous devons formuler clairement une
bonne fois cette accusation: aucun des partis politiques n'a
compris la lâche qui lui incombail au moment de l'entrée des

femmes dans la vie politique. Nous ne voulons pas tanl parler
du fail qu'ils onl manqué, comme d'habilude, de parole en ne
tenant pas compte des femmes dans la distribution des mandats

et la constitution des aulorités des partis; ce qui est', à

mon avis, plus grave, c'esl leur manque complet de compréhension

spirituelle et morale vis-à-vis de ces jeunes forces neuves
et vis-à-vis de la bonne volonté des femmes qui était en ce
momenl sans limites. Les partis politiques ne comprenaient-ils
donc pas que les femnies ne demandaient pas mieux que de
combattre pour un but idéal adapté à leurs forces? ne voyaient-
ils pas que, grâce à leurs expériences, ils étaient appelés à
devenir les conducteurs el les chefs de ces forces féminines? Les

parlis ont commis ici une faute historique qui, peut-être, se

fait déjà sentir maintenant par leur appauvrissement continuel,
par le fait que de forces morales ils dégénèrent de plus en plus
en organisations professionnelles ne poursuivant que des intérêts

matériels. » J

Serait-ce différent en Suisse
Aux assises du parti socialiste de 1929 à Magdebourg, l'une

des femnies les plus en vue de ce parli, Mme Juchacz, membre
du Reichstag, put dire dans un rapport sur La femme dans la

politique et l'économie publique que, « lorsque dans des

assemblées, des affaires intéressant les femmes doivent être
traitées, les hommes disent qu'ils n'ont plus le temps et

quittent la salle». Sur 32 arrondissements 13 n'avaient
délégué aucune femme aux assises du parti, bien que chaque
délégation comptât six à sept membres.

Serait-ce différent en Suisse
Ces deux citations peuvent suffire pour montrer quelle est

la situation en Allemagne où les femmes possèdent leurs droits
'politiques.

Le second fail qui illustre l'altitude des hommes politiques
et des chefs de parlis en Suisse vis-à-vis du suffrage fém'inin
s'est produil loul récemment pendant la campagne pour la re-
vision constitutionnelle du monopole de l'alcool.

dn a fait appel à la collaboration des femmes pour exercer
leur influence sur leur mari et sur leurs fils. Mais lorsque
notre Association pour le suffrage féminin a voulu placarder
ses affiches, on l'a priée d'y renoncer de peur que cette
attitude déplaise à quelques électeurs et les engage à voter
« non ». Mais on a oublié, semble-t-il, ceux qui auraient été
heureux de voir leurs efforts secondés efficacement par les

femmes. Or, de ceux-ci, les chefs de partis étaient sûrs
d'avance, et l'on n'avait pas besoin d'avoir des égards pour eux.

Et lorsque, au courant des dernières semaines, on sentait

passer, dans les conciliabules masculins, cette vague de
pessimisme qui, jusqu'à la dernière mimile a dominé les hommes

politiques, il suffisait de dire: « Ne serions-nous pas bien

tranquilles sur le sort de la révision si les femmes avaient ie
droit de vole » pour voir des signes d'assentimenl el des
hochements de tête affirmatifs de lous Tes côtés. Mais lorsque
quelque ami impénitent du suffrage féminin voulait tirer des

conséquences de ces réponses taciles, les visages se
renfrognaient, et l'on entendait l'argument toujours si facile, mais si

pauvre: « Le peuple n'en veut pas »

Celle allilude des chefs de parli, leur manque de confiance
dans le peuple, dans leurs propres troupes, n'esl-elle pas la preuve
éclatante que les parlis politiques sont vraiment « malades »,
qu'ils ne se composent plus que d'un Etat-Major ne pouvant
compter sur les citoyens dès qu'il s'agit d'une question qui
n'est pas purement d'intérêt matériel immédiat? Les journaux

ont annoncé en lettres grasses que la démocratie avait
fait ses preuves, que la patrie était sauvée; mais y a-l-il vrai!'/
meni de la part de nos partis politiques des raisons de tant
se glorifier Il semble que, sous ces belles phrases, on veuille
cacher la pâleur de la crainte affreuse dans laquelle on a vécu
pendant des semaines. Depuis la volalion d'il y a "dix ans sur
l'entrée de la Suisse dans la Société des Nations, on n'avait
plus vu un tel déploiement de forces politiques, plus entendu
tant de discours et de conseillers fédéraux et de chefs de partis.
Et malgré loul, plus de 300.000 citoyens n'ont pas suivi
le mol d'ordre unanime des partis. Est-ce là une preuve de la
force de nos parlis politiques

Aussi aujourd'hui, plus que jamais, je suis d'avis que
l'entrée des femmes dans les partis politiques n'aurait à l'heure
actuelle aucune influence heureuse sur ceux-ci. Elle ne
servirait qu'à prolonger un état qui, lot ou tard, doit aboutir
à une dissolution, el dans la suite à une 'réorganisation sur
des bases nouvelles, prévoyant en loul premier lieu l'extension

du suffrage aux femmes. Lorsque des parlis auront compris

celle nécessité, cl prouvé clairement que le redressement
de la situation politique, économique, sociale et morale de
notre pays exige impérieusement cetle collaboration, le
moment sera venu d'examiner à nouveau ce problème. Espérons
qu'à ce moment-là nos partis politiques comprendront mieux
que les partis politiques allemands le rôle qu'ils pourraient cl
devraient jouer. H. F.

Les nouvelles "Femmes savantes ••

1 Die Frau, février et mars 1930.

N.D.L.R. — Nous empruntons l'intéressante élude qui
suit à l'excellente revue féminisle allemande Die Frau, rédigée

avec lant. de talent par le Dr.. Gertrud Bäumer. L'auteur,
Aussi M1'1' Fassbinder esl-t-elle de ce fait remarquablement au
tionaux pour ses convictions pacifistes autant que féministes
et son activité en faveur du rapprochement franco-allemand,
dirige d'autre part la partie littéraire d'un de ces théâtres
itinérants populair.es, si caractéristiques en Allemagne, et qui
vont porter dans de petites bourgades des chefs d'œuvres
classiques aussi bien que des pièces étrangères ou très modernes,
Gœthe et Shakespeare, comme Bernard Shaw ou Giraudoux.
Aussi Mlle Fassbinaer est-elle de ce fait remarquablement au
courant de la littérature française contemporaine, el son étude,

faite avec un recul que ne pourrait peut-être pas avoir aussi
bien uHe Française pour, juger de la littérature de son pays,
ne manquera pas d'attir.er l'attention de lous nos lecteurs.

Depuis l'époque où Molière fit entrer l'intellectuelle dans

la littérature, la situation de la femme s'est grandement modifiée.

Elle a pris victorieusement sa place dans les lettres, les

Bciences et les arts. Elle hanle les Universités, conquiert des

grades et occupe des postes académiques. Quel écho cetle ascension

féminine a-t-clle éveillé dans la littérature française, qui
a toujours reflété fidèlement les tendances intellectuelles du

pays Quel rôle y joue la femme savante Comment nous

l'y dépeinl-on
Considérons à cel effet une suite de romans. En 1895 et en

1897 déjà, des romans avaient paru décrivant un type féminin
nouveau, celui de la femme s'émancipanl de l'homme: les Vierges,

fortes, de Marcel Prévost, l'auteur de deux livres sur 1 edu-
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